£ NV  or  B'  A T O VS  LES  BOlS, 
Princes  0*  Republiques  Chreüiennes  ^ 
Catholiques , pour  la  conferuation  des  droits 
des  Princes  Catholiques  à l'Empire  i contre 
les  dejjeins  des  protejtans. 


A PARIS, 

Chez  Thomas  Ménard, 


M.  DC.  XIX. 

^uec  priuilege  du  Roy. 
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MA  N I F E 

--  ^ F,  RD  IN  A 

. DE  B A VI ER 
Roy  des  Romains. 


J^nuoyék  totM  les  RoySiBrinces  ^^Repiibliques 
Chrefiienrkes  ^ Catholiques  y,  four  U 
feruatiqn  des  droits  des  Princes  Çatho-  ^ 
tiques  à l’Emfirei  contre  les  dejjeins 
^des^FroteJlans.  ^ 
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de  l’Empire  , quoy  que  Proteftans,’ 
Xutheriens,  & autres,  ayt  efté  efleu 
" Roy  des  Romains , comme  vn  des 
parens  de  Mathias  & Prince  tres- 
apte  pour  luy  fuccéder  à l’Empire, 
apres  que  Dieu  aurpit  difpofé  de  la 
vie  de  fondit  çoüfin  Mathias  , & 
l’auroït  retiré  de“ ce  monde;  néant- 
moins  comme  les  prétentions  des 
autres  Princes  Protcltans  hérétiques, 
Càluiniftes  & Luthériens  éftoient 
■de  pofer  quelqu’vnd’eük  furie  throf- 
ne  Impérial , au  preiudice  de  ladite 
noble  & ancienne maifon  d’Auftri- 
che  ,*plufieurs  & . diuers  foufleue- 
ments , {éditions  & préparatifs  de 
guerre feferoient  faiÂs  en  Allema- 
gne au  fu)ct  de  feUcétjon  dudit  Fer- 
..dinand  pour  mcfme  occalîon,  caufé 
la  reuoke  de  plufieurs  Ekats  les  vns 
contre  les  autres,  des  {ubjets  contre 
leurs  Princes,  tumultes  & émotions 
ciuilcs&  intellincs  auxProuinccs&: 
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aux  villes  Impériales',  d’oîi  la  fedi- 
tion  de  Prague , les  cruautez  cxercees 
à Vienne,  & au  pays  d’Auftriche,  & 
la  finale  guerre  efleuee  dans  la  Bohê- 
me, contre  l’Empereur  & les  fiens, 
par  la  forte  ligue  & afi'ociation  des 
forces  des  Princes  vnis,  & de  plu- 
fieurs  autres  Républiques  Protellan- 
tes,  quiauoient  réduit  les  affaires  de 
l’Empire  à telle  ex  tremiré que  l’Em  - 
pereur  chargé  de  foins  & de  foucis 
fut  conttaintde  fe  retirer  en  la  ville 
de  Vienne  auec  fon  Confeil , laiflant 
la  difpofition  de  fes  camps  & armees 
entre  les  mains  du  Comte  de  Bue- 
quoy  fon  Lieutenant geçerahfi  bien 
que  voyant  deuant  fes  yeux  la  perte 
jSedefroutc  des  fiens,  &l’afFoibIifle- 
ment  de  fes  forces,  plein  de  fafehe- 
rie&  demelancholie  incroyable,  il 
tomba  malade  fur  le  commence- 
ment du  mois  de  Mars  dernier,  de 
laquelle  maladie  il  mourut  incpn- 
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titient  apres,  & au  nicfmc  mois  de 
Mars. 

Mathias  n’cut  fi  toft  la  bouche 
fermée  que  voila  rAllemagtie  plus 
troublée  qu’auparauant,  & pendant 
que  les  Princes  fes  parens  & amis  fai- 
Ibient  le  dueil  de  fa  mort  & regret- 
toient  fa  perfonne,  voila  toutes  les 
villes  Impériales  fermées  & reuol- 
tees.  Plüfieurs  de  ceux  qui  eftoienc 
Capitaines  & gardiens  des  villes  & 
des  places  appartenantes  à l Empe- 
rcur,  s’en  veulent  attribuer  les  Sei- 
gneuries, auec  lepouuoird’yagir& 
commander  en  maiftres  ; les  garni- 
fons  efiab^es  en  plufieurs  & diuers 
endroits  pour  la  part  des  Impé- 
riaux, fontchalfees&molefteespaç 
la  mauuaife  prattique  & intelligen- 
ce du  peuple;les  Prouinccs  font  cou- 
uertes  de  foldats  , les  troupes  des 
Protefians  paroiifent  grolfics  de 
plus  de  la  moitié  quelles  n’eftoient, 


7 

au  precedent  la  mort  de  Mathias. 
Si  bien  que  voila  qu on  veut  em- 
porter par  la  force , ce  que  le  droit 
& la  raifon  dorinoient  à Ferdinand 
defîgné  fuccefleur  à rEmpire:.&  plus 
les  affaires  fe  meflehtjaux  £flats> 
plus  les  armes  fe  leuent;  & de  deux 
partis  qu’il  y auoit  feulement , il  s en 
trouua  plus  de  quatre , tous  arpiranc 
ambitieufement  au  regne  : Et  cepeiv- 
dans  les  Aigles  de  l’Empire  fe  plu-*-’ 
ment , les  forces  s’affôibliffont , éi  les 
coeurs  s’altèrent  tellcmcrit.  que 
fpis  l’ennemy  commun  de  la Chrei 
flâiSÛté:  tournoie'  les^orgueilleufes 
cornes  de.  fon  ’CroifTanr , , fiirdc  rèfté 
de, la^ Hongrie,  non. feulement  ihla 
pourroit  enuabir  <f  mais  donneroit 
à l’aife , & fans  beaucoup  de  diflScuU 
têiufques  aux  portes  de  Vienne. 

■ Ferdinand  fe  voyant  ainfî  bien 
auant  aux  affaires,  enferme  de  cous 
coftez  par  les  armes,  des  Princes 


Proteftahs/^qui  luy  veulent  enlcu^ïr 
la  Couronne  d’Hongrre  & de  Bohê- 
me, ,&  le  délceptrer  du  Sceptre  des 
Romains  î qui  luy  fut  donné  fi  gîo- 
rieulement  & auec  tant-d’applaiii 
dilTement  en  l’an  mil  fix  cents  dix-. 

'"V  . • ‘ ...  V 

Icpctomme  dit  efl  ^ n’a  peu  faire  au- 
trè  chofe  aüec  detgens  qui  ne  chefi 
chent  quecquerelle-i  ‘a|ue  d’obtenir 
vnc  trefue  dë  trois  mois  ,'  & remettre 
cc  quiluytffehet  de  droit  & d’eqüii 
té  pour  lé  faiét  de  la  fucccffiôn^dê 
l’hmpire  à d’arbitre  & efleélion  des 
Efle<âeurs|  pendant  laquelle  apresla 
mort  de  Mathias  le  'Gomte  Palatin 
Ellcieteur  auroit  ëfté  choify  pourtu- 
tédr&:  Lieutenant  general  ddl’Etft- 
pife , iurques,  pendanodedit  temps^ 
oh  auroit  âduifé  de  Hefleétion  d’Vn 
nouuel  Empereur}  & voyant  ledit 
Sieur  Ferdinand  les  diuers  monopo- 
les, que  cependant  on  faiéi  par  toute 
l’Allemagne  , pour  affoiblir  tout  à 
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faid  IcpaTty  des  Princes  & famillè? 
Catholiques,  & leuif  ortér  le  moyen 
d’y  maintenir  Te  fleéiion  & nomina- 
tion de  Ferdinand.,  ou  de  .quelque 
autre  PiittceCatholiquc.Ledit.Sieur 
Roy  Ferdinand  ;exliprte,&  fupplie, 
tous  & chacunsles  Roys , Princes , Sjj 
RcpubIiqucsChi'eftiënnes.&  Catho- 
liques,de  contribuer  en.cecy'GC  qu’ils 
auront  de.credit&d’^uthorité,  pour 
cmpefcher.qu’.vn  party  fi  violent',  & 
fi'  preiudiGiable.cn'da  République 
Chreftienne,  tienne  le  premier  rang, 
& la  première.  Goüronnc.  del’Euro  - 
pe , & donne  loy  à tout  le  relie  des 
Princes..Il  fuppliêd’afFcdlion  la  Ma* 
jeftétres-Chrefticnne  Louys  X 1 1 1, 
Roy  de  France  & de  Nauarre , d’in- 
terpofer  en  ce  dilFcient  fon  autho- 
rité,  ôr  fa  puilfance  redoutable  a tous 
Eftrangèrs , interclTé  xn  cetteocca- 
fion,  puis  qu’arbitrede  la  Chréftxn- 
cé,&  le  fupport  fort  & puilTant  de  fes 
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plus  chers  alliez  j enrayant  le  publie 
reœu  ce  tefmoignage  de  la  bouche 
d’vn  G grand  Prince, tel  qu'eftoit  feu 
Henry  le  Grand  de  mémoire 
immortelle,  auquel,  comme  Ion  di- 
foit , quelques  iours  auanc  fa  morr, 
que  les  armes  qmd  leuoit  eftoient 
pour  fauorifer  les  delTeins  des:  Pro- 
tellans  lur  l’Empire  , fit  cette  ref-: 
ponfe  digne  d’èftre  eferitte  en  léc- 
tresd’or,  que  quand  tous  Ic^  Prote- 
ffeans  fer  oient  vnis,''&  auroient  refpiti 
de  faire  vn  Empereur  heretique , luy» 
feul  l’erhpefcheroit.Perdiaand  fe  têCi 
louuenant  de  cette  digne  reEponfe, 
& de  la  loiiable  intention  de  ce 
grand  Roy , coniure  le  Roy  foaFils, 
heritier  de  fes  volohtez  , &.dcfcs  in- 
tentions, comme  de  fes  Sceptres  & 
Royales  vertus,  de  la  conferuer  en - 
tiers,  au  profit  de  lafufditc  Religioa 
Catholique , & que  fa  Majefté  fe  ref- 
fouuenant,  s’il  luy  plaift,  que  depuis 


que  l’Empire  Chrcftien  cft  .câably^i 
iamais  Prirece  hérétique  neseltaliis 
furie tlirofne  Impérial 5 ellenefouf- 
fre  qu’en  fon  régné,  quieft  le  plus 
glorieux  de  l’Europe , qu’au  feand ale 
general  de  l'Eglife  vniuerfclle,  de  la- 
quelle il  eft  fils  aifné , on  place  vn  hé- 
rétique , ou  vn  Prince  Proteftant  en- 
jtreles  Aigles,  pour  ruiner  en  ce  fai- 
fant  ce  peu  qui  refte  de  vigueur, &r  de 
force  de  l’ancienne  & vraye  Reli«- 
gion  parmy  les  -peuples  d’Allema- 
gne} & que  les  erreurs  de  Luther,  de 
Caiuin,&  tant  d’autres , pullulent  in- 
ceflamment  en  l’Empire,  à la  ruine 
de  tant  de  milliers  d’ames.  Il  fupplie 
le  Roy  d’Efpagne , les  bons  parens, 
amis,  & alliez  aulli , d’y  employer 
leurs  armes  &c  leur  pouuoir,puis  qu’il 
y va  de  la  gloire  de  la  Religion , & de 
l’honneur  de  fa  maifon  & de  fon  in- 
tercftparticulier.il  fupplie  encore  les 
autres  Princes  Catholiques,  les  Euel- 
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qùes  Eflcâcurs  ; Ducs  & Seigneurs 
Officiers  de  l’Enipire , les  Archiducs 
dçe  Flandres, le  grand  Duc  de  Tofca- 
nCjles  DucsdeSauoye,  & de  Lorrai- 
ne & tous  autres  Eftats  Catholiques 
de  fauorifer  cette  louable  intention; 
enfemble  faSain^teté,  & toute  l’E- 
gUlc  en  general , d’y  contribuer  leurs 
prières  à Dieu , pour  l’adüancemcnt 
de  la  foy  Catholique, au  preiudice  de 
l’herefie  en  l’Empire,  à ce  qu’il  plai- 
lè  àia.'diuine  Majefté.,  d’vnir  tellç- 
mçntfles  volontez  des  Princes  Chre- 
-fi:icns,au  maniement  des  affaires  po- 
litiques; que  tout  reuffifre  à là  gloire, 
-&;àraccrQiflement  delà  foy  & Reli- 
gion ÇhreftiennCj&  Catholique. 


F.  ,I  N. 


ExtraiEl  du  priuilege  du  Roy.  • 

PAr  grâce  &priuilegecîu  Roy , il  eft  permis  à 
.Thomas  Men ar d Imprimeur  en  TVni- 
uerfité  de  Paris,  d’imprimer , vendre  & diftribuer 
vn  petit  difeours  intitulé  leTyJdnifeftc  de  Ferdinand 
Duc  de  Bduiere , F^oy  des\omains ^ enuoyé itouéîes 
Bsoys^Vrinces  O*  I^epubltques  Chreftiennes  O"  Catholi- 
ques  y pour  la  conferudtiondufainS}  Empire  & Fjli- 
gton  Chrefiienne,  Et  defenfes  à tous  autres  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’ils  foient , d’impri- 
mer, vendre  & diftribuer  iceluy  durant  le  temps 
de  trois  ans  à peine  de  cent  liures  d’amende,  & 
confifeation  des  exemplaires , & de  tous  defpens, 
dommages  & interefts , ainfi  qu’il  eft  plus  ample- 
ment porté  efditeslettres*  Donne  à Paris  le  29. 
iüur  deMay  ï(Sic;. 

Signe  y ParleConfeil. 
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